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          Darlan a été, après Laval, l’interlocuteur d’Hitler. Missionné par Pétain, il s’est efforcé d’opérer un rapprochement entre la France et l’Allemagne.


          Nourrie d’archives longtemps fermées aux chercheurs, la vivante étude de Bernard Costagliola retrace la carrière de l’amiral ambitieux et dresse un bilan sans concession du «jeu» de Darlan, ce marin improvisé diplomate dans le contexte unique de l’Occupation. Darlan, contrairement à l’idée courante, fut un «super-collaborateur». Avant de tomber à Alger sous les balles d’un résistant royaliste, le fidèle second de Pétain a poussé la collaboration beaucoup plus loin que Laval, prévoyant une cobelligérance de fait aux côtés des puissances de l’Axe, puis offrant au Reich l’alliance militaire. La France de Vichy aurait pu ainsi se retrouver en guerre contre l’Angleterre, voire contre les États-Unis en 1941-1942.
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          Docteur en histoire de l’université Paris IV-Sorbonne, Bernard Costagliola est chargé de cours à l’université Sarah Lawrence College. Il est l’auteur de La Marine de Vichy (rééd. Biblis, 2014).
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  Silencieux, ambigu, indchiffrable... C'est de manire systmatique,  lire tmoins de l'poque et historiens d'aujourd'hui, que ces qualificatifs sont associs  l'image de Franois Darlan. En 1943, quelques mois aprs son assassinat, paraissait un essai intitul L'nigme de l'amiral Darlan{2}. Dans un article trs rcent{3}, 70 ans plus tard, ce vieux titre us, mais toujours accrocheur et repris par-del les frontires, a t choisi une fois de plus{4}. Sont-elles donc si paisses, les tnbres qui dissimulent le cheminement  tortueux  coup sr  de l'unique amiral de la flotte de la Royale?


  Le parcours chaotique de Darlan, qui plus est, s'inscrit au cur de l'une des poques les plus cruelles de notre histoire. Quelles annes que celles du second conflit mondial! Drame de la reprise des hostilits vingt ans aprs la Grande Guerre, tragdie de la dfaite  l'issue de six semaines d'une lutte extrme, traumatisme de l'armistice, suicide de la Rpublique, malheur de l'Occupation et honte de la Kollaboration, impensable barbarie de la Shoah, cruaut des combats des dbarquements allis, sauvagerie de la justice spontane de l't 1944, frocit des procs de la Libration, frustration de l'aprs-guerre, enfin, car l'puration fut juge dsquilibre et trop clmente par l'opinion. Mais si les ombres de Ptain et de Laval hantent toujours la mmoire nationale, qui sait le rle central que Darlan joua  Vichy? Des trois figures qui marqurent ces annes de leur empreinte, celle de l'amiral demeure mconnue.


  Ptain, Laval, Darlan: trois figures de Vichy


   cela plusieurs explications. La victoire si chrement paye de 14-18 confra au Marchal de France l'aura unique qui justifia sa nomination  la vice-prsidence du Conseil, le 18mai 1940,  l'heure o le malheur frappait  la porte du pays. Puis les annes d'Occupation entamrent sans le dtruire l'immense prestige du vieux soldat. Vint la Libration. Accus d'intelligence avec l'ennemi et somm de rpondre de l'abme dans lequel avait chut la France, Ptain ouvrit son procs en se posant en bouclier de ses compatriotes  une thse promise  un bel avenir , puis se tut, laissant  ses avocats la lourde tche de le dfendre. Condamn  mort, graci selon le vu de la Cour en raison de son grand ge et de son pass glorieux, il finit ses jours en captivit en 1951.


  La trajectoire de Laval fut tout autre. Pacifiste durant la Grande Guerre, l'avocat tourna le dos au socialisme et connut une ascension politique tincelante dans les annes trente. Multipliant les charges ministrielles, appel  quatre reprises  la prsidence du Conseil, il joua un rle cl dans la journe dcisive du 10juillet 1940 o, offrant  Ptain les pleins pouvoirs pour laborer une nouvelle constitution, l'Assemble nationale se saborda, enterrant la Rpublique. Entr au gouvernement, Laval concentra rapidement sur sa personne les haines et frustrations de l'Occupation. Remerci par Ptain le 13dcembre 1940, il chappa  un attentat l'anne suivante, puis revint au printemps 1942 au pouvoir qu'il conserva jusqu' la Libration. Sa condamnation  mort pour haute trahison apparut  la majorit des Franais comme la sanction qui devait frapper le suppt honni de la collaboration. Laval avait brad les richesses du pays, livr ses compatriotes  l'occupant, fait traquer les rsistants. Son excution, le 15octobre 1945, tint de chtiment mrit par le tratre qui avait souhait publiquement la victoire de l'Allemagne.


  Marin de cur et de formation, soldat courageux en 14-18, Darlan connut une carrire brillante, mais resta dans l'ombre en comparaison de Ptain et de Laval. Commandant avec autorit sa marine durant la drle de guerre, l'Amiral de la flotte fut appel au gouvernement par Ptain. Il sut tirer parti du renvoi de Laval et  promotion sans prcdent pour un marin dans notre histoire  accda  la vice-prsidence du Conseil durant une priode relativement courte (fvrier 1941-avril 1942), mais cruciale en termes d'orientation de la politique extrieure. Le retour de Laval au pouvoir tmoigne de l'chec de la collaboration  la Darlan dont l'tude est au cur de cet ouvrage. L'amiral, quoiqu'ayant quitt le gouvernement, restait une forte figure du rgime, commandant en chef des forces armes et successeur dsign de Ptain. Prsent de manire fortuite  Alger lors du dbarquement alli de novembre 1942, il gra l'imbroglio politico-militaire qui en dcoula et parvint, sous l'gide amricaine,  maintenir l'Afrique du Nord dans la mouvance de Vichy. Pour son malheur, Darlan prit un ultime rendez-vous avec l'Histoire  la veille de Nol 1942 o, trs probablement victime d'un complot, il fut abattu dans de mystrieuses circonstances. L'amiral tait-il oubli des Franais  l't 1945? Largement sans doute. Sa disparition teignant l'action de justice, il n'y eut pas de procs Darlan. Et rares furent, sur les traces de Darlan fils, ceux qui s'essayrent  dfendre sa mmoire comme cela sera le cas pour Ptain, et Laval dans une moindre mesure. Du fait de la brivet de sa prsence  la barre de la France et de l'cart de prs de trois annes  et quelles annes!  entre son assassinat et les procs de la Libration, et de par l'absence, surtout, de procdure judiciaire et de rhabilitation  son gard, l'action de Darlan au gouvernement fut considrablement moins tudie que celle de Ptain et de Laval.


  Dmolir pour mieux reconstruire


  L'quilibre se rtablit en partie avec la parution de premiers travaux allemand{5}, amricain{6} et franais{7} sur la France de Vichy, d'o mergea  grands traits la figure de l'amiral en attendant, il y a 25 ans, la publication d'une premire biographie d'envergure{8}.


  Les conclusions de cette tude ne sont pas satisfaisantes. Herv Coutau-Bgarie et Claude Huan offrent de Darlan une image gnreuse, mais, disons-le sans dtours, tout  fait fausse  nos yeux. Ainsi se justifie l'entreprise de dmolition et de reconstruction qui s'bauche, au fil de laquelle se dcoupera un portrait plus sombre de l'amiral. En dpit de sa partialit et des nombreux reproches qu'il encourt, l'apport de Coutau-Bgarie et Huan permettra d'exposer rapidement le Darlan d'avant Darlan, ses annes de formation, ses sjours au cabinet militaire du ministre de la Marine et sa contribution  la modernisation de la flotte. Rien de neuf, par ailleurs, n'est  verser au dossier du complot meurtrier dont il fut la cible en dehors de quelques silences rcemment identifis dans les archives anglaises. Le prsent ouvrage se veut centr sur le Darlan qui, montant en puissance durant le second semestre 1940, est promu dauphin de Ptain et ajoute les portefeuilles des Affaires trangres, de l'Intrieur et de l'Information  celui de la Marine. L'tude de son action sera cible: on se bornera  survoler les thmes propres  la Rvolution nationale, et c'est sous l'angle des relations avec l'Allemagne que la politique intrieure sera expose, par exemple pour la collaboration conomique et la question juive.


  Darlan diplomate


  En revanche, on accompagnera pas  pas le Darlan qui pntre les hautes sphres de l'Axe, rencontre le grand-amiral Raeder,  la barre de la Kriegsmarine, et le marchal Gring, chef de la Luftwaffe. Le baron Benoist-Mchin, qui reprsentait Darlan  Paris, confra, entre autres, avec le marchal Keitel, plac  la tte du Haut commandement des forces armes du Reich (OKW). S'improvisant diplomate, c'est de trs prs que Darlan ctoya Abetz, l'ambassadeur d'Allemagne, avec lequel s'labora la grande ngociation des Protocoles de Paris en mai 1941. Il changea avec Ciano, chef de la diplomatie de Mussolini, et Ribbentrop, ministre des Affaires trangres du Reich, et s'entretint  deux reprises des modalits de la collaboration en marche avec Hitler lui-mme. L'accord qu'il donna  la venue au Levant de l'aviation nazie, pour rappeler son initiative la plus coteuse, fut  l'origine de l'ouverture du feu en Syrie entre Anglais et Franais, ramenant les allis de la Grande Guerre quelque 130ans en arrire, au temps de Waterloo.


  C'est que collaborer avec Berlin revenait  favoriser la machine de guerre nazie contre l'effort alli, c'est--dire l'Angleterre ds l't 1940, puis les tats-Unis au lendemain de l'attaque de Pearl Harbor. Si l'arrive de Darlan aux Affaires trangres se traduisit aussitt par la rupture du lien franco-anglais encore vivace, les relations se maintinrent avec les tats-Unis. Entre marins, Darlan conversa avec l'amiral ambassadeur Leahy, qui s'installa  Vichy en janvier 1941, et le diplomate Murphy, envoy spcial du Prsident Roosevelt, qui centra son activit en Afrique du Nord. Ici, Darlan fitpreuve d'un certain pragmatisme, jugeant la mesure dans laquelle Washington pserait sur Londres sur la question du blocus dclar  l'encontre de l'ancien alli{9}.


  De l'ensemble de ces changes avec les principaux protagonistes du monde en guerre, ressortira un cadre d'interprtation qui, promesse et but de l'tude, permettra de baliser le chemin parcouru par l'amiral. Comment expliquer son ralliement  l'armistice, lui qui semblait avide de poursuivre le combat? Quel impact eut sur lui la tragdie de Mers el-Kbir? Que conclut-il de l'attaque anglo-gaulliste de Dakar? Comment vcut-il la rencontre de Montoire? Dans quelles conditions, par-del son indniable ambition politique, souscrivit-il au renvoi de Laval? S'essayant, sitt appel au pouvoir par Ptain,  l'art dlicat de la dsinformation, Darlan usa et abusa de la propagande afin d'amener ses infortuns compatriotes  partager sa vision des choses. Sa volont de rapprochement avec le Reich tait-elle d'ordre idologique? Suivit-il une voie dsigne par Ptain, ou labora-t-il un projet collaborationniste propreconcoct avec Hitler? Quelle place, dans sa conception, tinrent la flotte et l'Empire dont les destins taient indissolublement lis? Quelle attitude adopta-t-il aprs sa dmission du gouvernement? Trouvant langue commune avec les Amricains en novembre 1942  l'issue du dbarquement alli en Afrique du Nord, l'amiral constitua  Alger, sous son autorit et prtendument dans la mouvance de Vichy, un haut-commissariat en Afrique. Faut-il lire le tournant du Darlan deal, le pacte Clark-Darlan, comme le fruit d'une maturation, ou plutt celui de la contrainte? Pour l'essentiel, toutefois, l'Empire s'en revenait en guerre contre l'Axe. Quelle rponse apporta l'amiral,  partir de l,  la sensible question de l'unification des forces franaises?


  Darlan dans la mmoire nationale


  Appliquant,  la veille de disparatre, l'adage selon lequel on n'est jamais mieux servi que par soi-mme, Darlan se mijota le portrait trs avantageux qu'il se proposait de lguer  la postrit, se flattant, durant son gouvernement, d'avoir sauvegard l'essentiel  l'extrieur, rsistant avec souplesse aux demandes excessives et ritres de l'Axe{10}. Le cap de neutralit dclar au soir de l'armistice a-t-il t tenu? Darlan le reprit-il  son compte en ordonnant la dfense tous azimuts de l'Empire? Son action a-t-elle vritablement fait office de bouclier diplomatique? Joua-t-il double jeu, prparant de longue date son revirement en faveur de la cause allie? Dfendit-il l'essentiel comme il le prtendit, ou embrassa-t-il avec dtermination la cause de son vainqueur? Quelle image d'ensemble de la collaboration  la Darlan, somme toute, faut-il se reprsenter?


  Nombre d'archives indites permettent aujourd'hui de rpondre  ces questions de manire satisfaisante. Ce faisant, nous instruirons  notre tour,  70 ans de distance, l'affaire Darlan. Car le spectre de l'amiral a hant les instructions et audiences des procs de la Libration, celles de Ptain, de Laval et de Benoist-Mchin notamment, et d'autres, militaires et hauts fonctionnaires ayant labor ou nourri la dynamique de rapprochement avec le Reich. Puis a suivi le temps des mmorialistes, frres d'armes de Darlan dans une large mesure, en attendant celui des historiens. Et cet ensemble fluctuant, quoique relativement homogne, a fortement marqu la reprsentation de Darlan auprs des gnrations de l'aprs-guerre. S'il y a un procs manquant de la collaboration, c'est bien celui de l'amiral.


  Reste, avant d'appareiller sur le Darlan, un souhait  formuler. En 1956, le cabinet du ministre de la Dfense qualifia de tendancieuse une notice biographique de Darlan rdige par le Service historique de la Marine o faisait dfaut, accusait-on, le souci du fait historique. Allgrement barr, le texte tait corrig: Darlan joua le premier rle dans la direction des affaires intrieures et extrieures franaises du gouvernement de Vichy [et] dut mener mena [...] de nombreuses ngociations avec l'Allemagne. Et d'annoter: Il vaudrait mieux ne pas en parler...{11}.


  Ce pernicieux conseil semble avoir t suivi. La Marine, apparat-il, peine  s'approprier cette part controverse de son histoire,  preuve ses fortes rticences  simplement voquer le parcours de l'amiral{12}. Puisse cette tude, dans ces conditions, librer la parole sur Darlan. Ce travail de deuil, selon l'expression freudienne, passera par la critique des souvenirs des uns et des autres, mais aussi et surtout par l'exposition au grand jour de mensonges dlibrs propags par l'lite, pour une large part, de la Royale de l'poque. Cette ralit  des plus fcheuses  ne pouvait tre lude. Par une ironie de la vie, il s'est trouv qu' cette tche ingrate s'est attel le petit-fils d'un certain Marcel Costagliola, capitaine de corvette durant les annes noires, qui vouait une admiration avre  son chef, l'Amiral de la flotte Franois Darlan.


  Chapitre premier

  Darlan avant Darlan


  Homme libre, toujours tu chriras la mer!


  Quelle image se forger de Darlan avant Darlan, le premier s'apparentant  l'officier de marine lambda appartenant  l'lite de sa gnration, le second renvoyant au futur chef de gouvernement{13}?


  N le 7aot 1881  Nrac, petite ville de Gascogne, Franois Darlan grandit dans un monde dont la dualit marquera sa vie entire. De son grand-pre armateur qu'il n'a pas connu, le jeune Franois apprend qu'il a suivi la voie de ses anctres marins et navigateurs: c'est un Darlan, riait-on en famille, qui commandait l'arche de No. Ce notable, propritaire de deux navires sur la ligne France-Mexique, donne une ducation  ses fils. L'un d'eux, Jean-Baptiste, le pre de l'amiral, dtournera le regard de l'ocan. Darlan s'en amusera: dans cette famille de marins, seul son pre avait mal tourn en optant pour la politique. La plaisanterie, on le sait, lui ricochera  la face: c'est  ses dpens que le fils vrifiera, sur les traces de son pre, qu'il y a prs du Capitole  la roche Tarpienne.


  lev dans la sensibilit rpublicaine, initi  la franc-maonnerie, Jean-Baptiste Darlan entre au barreau et se noue d'amiti avec deux confrres, comme lui ns en terre d'Aquitaine et de gauche{14}, promis  un brillant avenir: Armand Fallires, futur prsident de la Rpublique, et Georges Leygues, qui marquera de son sceau le ministre de la Marine quinze ans durant,  quelques interruptions prs. Darlan pre entame une ascension remarquable (maire de Nrac, conseiller gnral puis dput du Lot-et-Garonne) qui culmine avec la charge de garde des Sceaux (1896), puis de ministre des Cultes (1896-1897) dans le gouvernement Mline. Plus que le talent, c'est l'amiti de Fallires et de Leygues, a-t-on jug, qui explique sa (courte{15}) carrire politique. Du moins en restera-t-il un rseau de relations dont bnficiera son fils.


  Une seule lettre personnelle de Darlan antrieure  1914  il a alors 33ans  nous est aujourd'hui connue. C'est dire l'entrave pose  l'tude deses annes de formation{16}. Triste et solitaire, tel fut certainement Darlan pendant sa jeunesse. L'enfant, qui perd sa mre  trois ans, est lev par des gouvernantes dans l'ombre d'une tante qu'il dsignera plus tard sous le sobriquet peu amne de tante  gifles. Plac en pension dans un lyce de la banlieue de Bordeaux, il retrouve  13 ans, avec sa sur, son pre  Paris et entre au lyce Henri IV comme externe. Le retour  la vie familiale s'enrichit de la frquentation suivie de la famille de Leygues, dont la vocation due d'officier de marine a d conforter l'adolescent dans sa dcision de courir les mers et le monde.


  Aussi Darlan n'a-t-il pas surpris son pre en lui apprenant son dsir d'embrasser une carrire militaire.  14 ans, il entre au lyce Saint-Louis en flotte, la classe de prparation  Navale. Le niveau du concours tant lev et les places peu nombreuses, il choue  ses deux premires tentatives. La monte des tensions avec l'Angleterre, du fait de la crise de Fachoda, incite augmenter le corps des officiers. Darlan en profite, qui devient bordache (du nom du navire Borda) en 1899 (77e sur 100),  18 ans. Parmi les anciens, de la promotion prcdente, on retrouvera les futurs amiraux Esteva, Duplat et Gensoul. Dans celle des fistots, en 1900, on relve Moreau, Derrien et d'Harcourt.


  Darlan se pliera avec bonne volont au cadre structurant du navire-cole Borda. Sa premire anne est mdiocre, mais il est not excellent lve, disciplin et plein de bonne volont dans la seconde anne par le commandant de l'cole navale, dont il sort 27e sur 99. En octobre 1901, l'aspirant Darlan embarque  bord du navire-cole Duguay-Trouin pour la traditionnelle croisire d'application qui l'ouvre au monde: les Canaries, Antilles, Jamaque, Cuba, la Nouvelle-Orlans. En mars 1902, il entame la seconde partie du priple qui le mne en Italie, en Autriche-Hongrie et en Grce. Aprs une escale  Bizerte, il dcouvre Stockholm; et  Cronstadt, dans l'le forteresse de Saint-Ptersbourg, le tsar Nicolas II  nous sommes au temps de l'alliance franco-russe  honore le Duguay-Trouin de sa prsence. L'attitude de Darlan, au terme de cette premire croisire, lui vaut de nouveaux compliments: a fait de trs srieux et rels progrs. [...] Srieux, intelligent et faisant bien son service.


   le comparer avec Castex, par exemple, le futur amiral de la flotte asomme toute connu des dbuts modestes, jugent ses biographes. Mais le bordache a assimil la culture et les traditions de la vie militaire, s'est rod  la discipline et au respect de la hirarchie. Esprit de corps et fiert d'appartenir  une lite, franchise de caractre, capacit de travail, intelligence critique, got de l'initiative et ambition lgitime sont ces qualits essentielles dont on le crditera. Et l'enfant triste et referm s'est panoui dans un milieu qui lui convenait parfaitement et qui remplaait l'ambiance familiale qui lui avait tant manqu{17}. La marine,  l'vidence, est devenue un second foyer pour Darlan dont, l'anne de ses 20 ans, la sur a pous le lieutenant de vaisseau Jules Kraudren.


  L'officier le plus pistonn de sa promotion


   l'automne 1902, l'aspirant de premire classe Darlan est affect  l'tat-major de la deuxime division Extrme-Orient. Or, la diplomatie internationale a les yeux rivs sur l'Asie du fait de l'mergence du Japon dans les relations internationales et des difficults russo-japonaises qui, quinze mois plus tard, dgnreront en guerre. La question est d'autant plus sensible qu' l'alliance franco-russe fait pendant le trait d'alliance conclu la mme anne entre le Japon et l'Angleterre. D'o un regain de tension en Europe qui lve le prix d'une affectation  Sagon. Darlan doit cette attribution au premier coup de piston de Georges Leygues{18}. Mut sur le croiseur Montcalm, attach au service de l'artillerie, il est bien not: Intelligent, zl et ferme. Adj du commandement. Fera un bon officier. De retour en France en 1904 aprs deux ans de campagne, l'loge est reconduit au prsent: M.Darlan est dj un bon officier. Et encore: Trs apprci pour son commandement ferme [et] actif, sa pondration, son aptitude dans tous les dtails du service courant, sa tenue et ses formes correctes [...] son esprit militaire et son got pour le mtier.  partir de l, les rapports trs logieux constitueront la norme pour Darlan. En service en 1905 sur le Caldonien et la Couronne, il reoit, premier de sa promotion avec tmoignage officiel de satisfaction, le brevet d'officier canonnier  spcialit particulirement considre. Le commandant de l'cole crit: M. l'enseigne de vaisseau Darlan est un officier intelligent, actif, travailleur, d'une excellente ducation et dont j'ai t particulirement satisfait... au point de demander  le garder comme instructeur. S'investissant avec passion dans sa nouvelle fonction, Darlan sedcouvre sous son meilleur jour: Excellent officier, intelligent et actif. D'une ducation parfaite, qui a rendu les meilleurs services.


  paul dans son ascension, Darlan l'a t et le sera encore. Entre son beau-frre Kraudren, alors aide de camp du Prsident Fallires, et Leygues ministre des colonies, on comprend qu'il obtienne sans peine de retourner l'anne suivante en Extrme-Orient. Quitte  susciter des jalousies, autant les affronter franchement: Darlan se prsentera volontiers en dbut de carrire comme l'officier le plus pistonn de sa promotion{19}. Il est juste d'ajouter que son service honore ceux-l qui le soutiennent. Son rcit de voyage est leseul document de sa main antrieur  1914 qui nous soit parvenu. C'est d'autant plus regrettable que le jeune officier manie un certain humour:


  
    J'ai accompli tout mon voyage avec comme seule arme un sabre non aiguis et un tui revolver contenant ma pipe et mon tabac. Mon vocabulaire chinois se composait de cinq mots: en avant, arrter, traverser, manger, dormir. Je fis deux fois naufrage, je faillis me noyer, mais contrairement aux prdictions que la vieille bonne avait faites lorsque je m'tais destin  la carrire maritime, je ne fus jamais en danger d'tre mang par les Chinois.{20}

  


  En 1907, anne sans histoire o se succdent les croisires sur les ctes de Chine, Darlan est affect sur le croiseur D'Entrecasteaux comme aide de camp et second officier canonnier; il est encore trs bien not: Excellent officier, aimant son mtier et le faisant bien. De relations fort agrables, il est un excellent lment  bord d'un btiment. J'estime que cet officier a tout cequ'il faut pour faire bonne carrire. Darlan ne fera pas mentir son commandant, de retour en France l'anne suivante, au poste d'instructeur de l'cole de pilotage base prs de Saint-Malo, qui lui vaut de nouvelles excellentes notes: Officier parfait, trs lev, trs consciencieux, trs marin [...] apte  des fonctions trs suprieures  celle de son grade. Suit ce superbe loge: a le dsir constant de bien faire et de s'instruire davantage. Ce sjour marquera l'anne 1910, durant laquelle il noue amiti avec un jeune avocat, Gasnier-Duparc (ce futur ministre de la marine jouera un rle dterminant dans l'ascension de Darlan), par le biais duquel il rencontre Berthe Morgan, fille du consul honoraire de Grande-Bretagne  Saint-Malo, qui deviendra sa femme. Ce mariage d'amour est clbr  la fin de l'anne.


  Aprs deux courtes affectations sur les croiseurs Waldeck-Rousseau etVictor Hugo qui lui valent de nouvelles excellentes apprciations (Bon officier trs intelligent et bien au courant de l'artillerie. Mrite d'arriver), Darlan est promu lieutenant de vaisseau en 1912, l'anne o il perd son pre. Il est alors demand, peut-tre sur intervention de son beau-frre, par le commandement du navire-cole Jeanne-d'Arc. L'affectation est prestigieuse, qui lui permet, au cours des croisires traditionnelles dans les deux hmisphres, d'panouir sa double passion du commandement et de l'instruction. Ily fait la connaissance d'Auphan, qui deviendra son protg, et retrouve Esteva, son ancien, un bourreau de travail dont il profite{21}. C'est  l'gard de Darlan, en attendant, que s'accumulent les loges: Excellent officier, esprit clair et pratique, ne s'embarrassant pas de dtails superflus; excellent instructeur pour les aspirants, s'occupe de son service avec beaucoup d'intelligence et de dvouement. L'homme,  n'en pas douter, a trouv sa place dans le monde, et il s'y panouit. Mais soudain, l'Europe s'embrase.


  14-18: un marin sur le front terrestre


  La violence du feu, en cet inoubliable t 1914, mne  solliciter la marine, artillerie et personnel, pour renforcer le front terrestre. Darlan,  sa demande, est incorpor au rgiment de canonniers-marins.  partir de l, il combattra  terre l'essentiel de la guerre. En 1915, il commande des pices de batterie dans les secteurs de Toul et de Belfort. De retour, au printemps 1916, d'une courte mission  Salonique, il repart au combat entre Reims et Soissons, puis assure l'anne suivante le commandement du groupe de canonniers-marins de la cinquime et de la dixime arme. L'instructeur de talent que l'on sait fait montre de ses qualits de chef: Officier de beaucoup de valeur,  l'esprit vif. [...] Sait trs bien prendre le personnel sur lequel il a beaucoup d'ascendant [...] Commandera trs bien. Et encore: Officier de tout premier ordre ayant toutes les qualits de capacits techniques et de commandement pour mriter un avancement exceptionnel. En 1918, il est promu capitaine de corvette: Officier de tout premier ordre, ayant au plus haut degr les qualits du chef: nergie, sang-froid et esprit de dcision. L'loge est appuy d'une citation  l'ordre du corps d'arme. En aot, le contre-amiral Jhenne surenchrit jusqu' l'excellence: Officier d'une valeur exceptionnelle qu'il importe de pousser le plus rapidement possible. Il se fait remarquer partout [...] par son esprit de dcision, son calme rflchi, son bon sens et son jugement.


  Le 11novembre 1918, Darlan peut  juste titre s'enorgueillir d'avoir faitune belle guerre{22}, o il a prouv sa valeur de soldat  l'inverse des officiers de l'arme navale impuissants, sur leurs cuirasss,  participer directement aux combats. Cit  quatre reprises (Lgion d'honneur et Croix de guerre avec palme), il a mrit l'avancement exceptionnel dont ila bnfici, faisant montre d'endurance, d'nergie, de courage  l'preuve du feu, et se dcouvrant de plus l'aura du chef, cette aptitude unique  se faire aimer de ses hommes et  les commander. Ainsi son allocution lors de l'accueil de la promotion 1926 de l'cole navale  bord du btiment cole Jeanne-d'Arc, en octobre 1928:


  
    Vous n'tes plus des lves officiers mais des officiers lves. Vos connaissances, vos fonctions, votre grade vont vous donner autorit sur des hommes. Cette autorit, vous avez non seulement le droit, mais le devoir de l'exercer, ce qui vous conduira  punir. Mais toutes les fois que vous serez contraints de le faire, considrez cela comme un chec personnel et n'oubliez jamais qu'en tant qu'hommes, ils vous valent.{23}

  


  Darlan rue Royale: le vritable ministre de la marine?


  Les annes de l'aprs-guerre sont celles de commandements divers. Dans les derniers jours de 1918, Darlan est nomm commandant du groupe de canonnires fluviales sur le Rhin. Promu capitaine de frgate en 1920, il occupe avec comptence la fonction de chef d'tat-major de la division navale d'Extrme-Orient: Officier nergique, d'un jugement sr, aimant son mtier; a fait jusqu'ici une trs brillante carrire qu'il mrite de voir continuer. De retour en France en 1922, il est dsign pour le commandement du Chamois et de l'cole de pilotage qu'il a connue avant-guerre (il a command brivement, par intrim, l'aviso Altar en Indochine). Une fois encore, il fait honneur  Leygues qui,  sa demande, est intervenu en sa faveur, par le biais de flicitations adresses pour son engagement{24}. Aprs un sjour  Paris, en 1925, o il tudie au Centre des hautes tudes navales, il est dclar apte  remplir les fonctions de chef d'tat-major avec mention spciale et tmoignage officiel de satisfaction. Puis rejoignant la troisime division de ligne del'escadre de la Mditerrane comme chef d'tat-major, il embarque sur le Paris, ce qui constituera son seul sjour sur un cuirass.


  Promu capitaine de vaisseau en octobre, il est appel en dcembre par Leygues au poste de chef-adjoint du cabinet militaire de celui qui s'est impos depuis la fin du premier conflit mondial comme le ministre de la marine, septans durant (en plusieurs fois). L'uvre de Leygues, en effet, compense l'instabilit politique chronique qui affecte la rue Royale o se succdent 18personnalits diffrentes dans l'entre-deux-guerres. Et Darlan va suivre la voie de son parrain: de 1926 jusqu'en 1936, il restera rue Royale six ans,  l'exception de deux commandements, successivement nomm chef-adjoint, puis chef de cabinet militaire, et accdant  la direction du cabinet (1932-1934), et encore sous le Front populaire (juillet-dcembre 1936). Il participera ainsi, se dcouvrant un talent supplmentaire d'organisateur,  la renaissance de l'institution et de la flotte sous la houlette de ministres issus de familles politiques diverses, tels Leygues et Franois Pitri, hommes de centre-droit, Albert Sarraut, radical-socialiste, et Csar Campinchi, autre radical (du Front populaire jusqu'en 1940). Nonobstant les changements de gouvernements, ilentretiendra avec Blum et Daladier d'excellentes relations. Les ministres passent (sauf Leygues) et Darlan reste, qui reprsente la permanence et la technicit, note Henri Michel avec justesse, aux yeux de ceux qui, un temps appels au ministre, manquent de la comptence technique propre au monde de la mer. Ainsi de Sarraut qui, s'en remettant en toute confiance  son subordonn, ne passait qu'un temps minimal rue Royale. Nul ne connat lecabinet de la marine mieux que Darlan, somme toute, dont les ministres sont unanimes  louer la puissance de travail, la sret de jugement, et jusqu' l'allgresse (!) avec laquelle il assume les responsabilits (Avec Darlan, toutdevient clair, disait Briand){25}.  tre considr par les uns et les autres comme le vritable et durable ministre de la marine, qu'en pouvait conclure l'ambitieux qu'il tait? Car s'il reste, par nature, un grand commis des affaires de la mer, Darlan dcouvre le monde politique et la pratique dupouvoir en dbattant avec des ministres, dputs et snateurs. Sa respectabilit  dj trs grande  y gagnera encore.


  Le futur amiral de la flotte a de plus la chance d'arriver rue Royale l'anne o s'panouit l'uvre rformatrice de Leygues (dcrite plus bas). Plac une fois encore dans un environnement nouveau, Darlan donne le meilleur de lui-mme: Type de l'officier absolument complet. Excellent marin possdant  fond la technique du mtier, sachant commander, aussi bondans le conseil que dans l'action. [...] Un des chefs de la marine de demain{26}. Sa puissance de travail, il la puise dans sa passion toujours plus forte de la marine, au risque, sans doute, d'prouver le sentiment qu'elle est devenue son uvre. On conservera l'image d'un organisateur hors pair li corps et me  l'institution qui l'a accueilli, et de la relation quasi charnelle qui l'unissait  la, ou plutt sa flotte. Les marins aiment la mer; Darlan, lui, aimait la marine, crira Benoist-Mchin{27}.


  Mais pour gagner rapidement ses toiles, Darlan doit exercer un commandement. Il quitte le ministre en aot 1927 et choisit le navire-cole Jeanne-d'Arc (remplac par l'Edgar-Quinet) pour un priple de prs de deux ans au cours duquel il dcouvre les tats-Unis  l'impression qu'il gardera de cet unique sjour sera excrable. Des rapports qu'il adresse rgulirement  sa hirarchie, retenons un intrt sincre et profond pour l'organisation du corps, les navires et les hommes, le fonctionnement des bases, dans la ligne de son effort au ministre. Aux yeux du contre-amiral Mouget, Darlan ralise un quilibre rare de qualit de caractre et d'intelligence. Par sa vigueur exceptionnelle de corps et d'esprit, par son got de l'action et des ralisations, par son jugement d'une solidit  toute preuve, s'affirme comme un grand chef de demain. Promu  la fin de l'anne 1929,  48 ans, plus jeune contre-amiral de la marine, il retrouve la rue Royale pour quatre annes supplmentaires entrecoupes du commandement de la premire division lgre en Mditerrane, de juin 1931  juillet 1932. Les gouvernements se succdent  un rythme parfois rapide, mais Darlan demeure, directeur de cabinet de quatre ministres successifs (dont Leygues pour son dernier mandat). L'ascension se poursuit: en dcembre 1932,  51ans, cet officier d'lite ayant les aptitudes, le temprament et le caractre d'un chef au sens complet du mot{28} est le plus jeune vice-amiral de la marine, tandis que ceux de sa promotion ne sont encore le plus souvent que capitaine de vaisseau. De par son autorit grandissante et son retour au ministre, les conditions sont runies pour lui permettre d'accentuer la dynamique impulse en 1926, marquant de son empreinte la renaissance d'un corps et d'une flotte touchs par le dclin.


  Une des plus belles flottes de notre histoire


  La puissance navale franaise avait en effet amorc un abaissement li, entre autres,  l'preuve de la Grande Guerre. Forte de 690000tonnes en 1914, la flotte ne comptait plus que 485000tonnes en 1922. La marine avait peu particip aux combats, ce qui avait entran une perte de prestige, et la propagande communiste, que favorisait une dmobilisation lente, avait nourri des mutineries de forte ampleur en 1919-1920{29}. Leygues, nomm pour la premire fois  la tte du ministre (novembre 1917-janvier 1920), reconnat les difficults de tous ordres qui assaillent le corps. Crise morale et matrielle  soldes basses  et ainsi crise du recrutement. Dans ces conditions, l'enjeu tait de dfinir une politique navale  long terme sur la base de laquelle serait tablie une rforme structurelle. Une nouvelle politique du personnel, associe  une forte propagande en faveur du recrutement, va permettre le relvement des candidatures  Navale. En 1926, au creux de la vague, les prtendants n'taient que 275; l'ge d'admission recul et le concours rendu plus exigeant, le nombre remonte  377 en 1927, 471 en 1929 et 580 en 1932, ce qui permet d'oprer une vritable slection{30}. Abandonnant le Borda trop exigu, peu fonctionnel, o les lves vivaient comme des matelots et dormaient dans des hamacs, l'cole navale est transfre dans de vastes btiments plongeant sur la rade de Brest. Le chantier de rformes de Leygues n'ignorera aucun domaine, de l'amlioration de la condition des officiers mariniers jusqu' la rorganisation des prfectures maritimes. En 1927, un dcret en partie inspir par Darlan spcifie les nouvelles structures de la marine. La reconstitution des forces navales, enfin, est relance  l'horizon de deux dcennies{31}.


  Le triste tat des lieux men en 1922 rendait en effet ncessaire la mise en service de nouveaux btiments. En fixant le tonnage global de chaque grande classe d'units, le projet de charte de la marine prvoyait  l'horizon 1943 une flotte de 720000tonnes relativement quilibre, constitue de navires de ligne (175000tonnes), de porte-avions (60000tonnes), de btiments lgers, croiseurs, contre-torpilleurs et torpilleurs (390000tonnes) et de sous-marins (96000tonnes), ensemble auquel s'ajoutaient les units auxiliaires (transports d'hydravions, mouilleurs de mines, navires-ateliers...). Mais le statut naval est rejet en 1924, et les constructions de navires s'opreront  partir de cette date sur la base de tranches (irrgulires) annuelles{32} (il n'y aura ainsi pas de tranches en 1928 et 1933, restrictions budgtaires obligent). En dfinitive, le statut naval ne jouera qu'un rle indicatif en raison d'une situation financire critique, le pays affrontant dans les annes vingt les difficults propres  la reconstruction et au redressement du franc. Puis la crise conomique heurtera la France la dcennie suivante par suite du clash de 1929.


  En dpit de l'embarras budgtaire et des entraves poses par les confrences navales de Washington (1921) et de Londres (1930), les progrs sont nets par rapport  1914, notamment en ce qui concerne les formations de croiseurs et destroyers, et les croiseurs lourds de type Suffren. Les croiseurs de bataille Dunkerque et Strasbourg, mis en chantier en 1931et en 1934, forment un groupe homogne dont la Royal Navy n'a pas l'quivalent  la veille de laguerre{33}. En revanche, la marine dlaisse le secteur des porte-avions: btiment lent, exprimental, le Barn, entr en service en 1927, sera dclass en 1939. Ce n'est qu'en 1938 que sera programme la construction de deux porte-avions de 18000tonnes, le Joffre et le Painlev, dont l'entre en service tait prvue en 1942-1943. La carence est vidente,  observer les redoutables flottes de la Grande-Bretagne, des tats-Unis et du Japon qui disposent de porte-avions de combat (qui joueront un rle cl dans l'exploration et l'attaque de bases navales comme le montrera l'assaut de Mers El-Kbir) et de navires de surface. Les escadres, cependant, ont t rorganises et l'entranement pouss (les effectifs ont grimp de 68000  85000hommes en quelques annes). Forte de 600000tonnes, la flotte franaise  une belle marine, la quatrime du monde  occupe en 1939, devant l'Italie, l'Allemagne et l'URSS, la premire place des marines secondaires{34}.


  Des ombres d'importance assombrissent toutefois le tableau. Un faible rayon d'action, en premier lieu, dessert les oprations de guerre. En 1939-1940, les torpilleurs assureront tout juste les escortes entre Brest et Casablanca ou Casablanca et Dakar, mais non entre Brest et Dakar.  quel prix le contre-torpilleur Le Terrible a-t-il dcroch le record mondial (45 nuds) de vitesse? Les avaries ne sont pas rares et une mauvaise tenue  la mer par gros temps affecte les navires, le manque de stabilit nuisant  la performance des plates-formes de tir. Surtout conue pour effectuer des raids rapides et ponctuels en Mditerrane, la flotte manque de capacits ocaniques. La France, par ailleurs, accuse un fort retard par rapport  l'Angleterre et l'Allemagne dans le secteur du radar et de la dtection sous-marine par ultrasons (Asdic). Les sous-marins prsentent d'inquitants dfauts et une conception douteuse privilgiant l'armement et la vitesse au dtriment de la protection affecte les croiseurs construits dans les annes vingt. L'artillerie est mdiocre et la DCA, dont les canons sont prvus pour repousser des assauts  haute altitude, est dmunie contre des attaques d'avions-torpilleurs et de bombardiers en piqu, la flotte ne disposant que de canons de 37 et de mitrailleuses dont l'usage se rvlera trs insuffisant dans les combats de Dunkerque. L'aronavale, enfin, reste faible avec seulement 350 appareils en 1939, dont  peine une centaine modernes. Pour toutes ces raisons, les btiments franais ne soutiennent pas la comparaison avec les navires trangers de la mme gnration en termes d'armement, de protection et de rayon d'action{35}.


  Somme toute, la marine de 1939 apparat taille  la mesure de la Mditerrane occidentale, voue  oprer entre Toulon, Oran et Bizerte. Mais le combat de nuit, la lutte antiarienne et anti-sous-marine ont t ngligs, menant au constat que la flotte n'tait pas prte  livrer une bataille des communications{36}. En dpit de ses faiblesses, rptons-le, elle reste une belle marine qui constituera un souci constant (notre mal de tte commun, crira Roosevelt  Churchill) pour les Allis pendant la guerre. Elle en a d'ailleurs l'image: le service de renseignements de l'US Navy la jugera jusqu' l'attaque de Pearl Harbor d'importance suprieure  celle de la marine japonaise. Encore  l't 1942, au milieu du conflit, une tude commande par les chefs d'tat-major combins qualifiera la force de haute mer de Toulon d'instrument parfaitement oprationnel. Rptant les analyses prcdentes, la note dcrit la flotte franaise en force potentiellement imposante [...] en mesure de rompre l'quilibre sur mer en cas de ralliement aux puissances de l'Axe.


  C'est toute la question de la collaboration navale (et la gense de la tragdie de Mers el-Kbir) qui ressort de cette note en conclusion de laquelle la marine de Vichy tait estime  mme de faire la diffrence{37} quant  l'issue du conflit. En l'occurrence, la prsence du Strasbourg  Toulon donne force au jugement: la capacit d'intervention du cuirass (rescap in extremis de l'assaut d'Oran),  propos de laquelle ont coul tant de salive et d'encre au quartier gnral de l'Amiraut britannique,  Whitehall, a bel et bien fait toute la diffrence dans l'histoire du blocus en Mditerrane occidentale{38}.


  Le thoricien et le propagandiste


  Toujours extrmement attentif  son image, Darlan n'a pas manqu de mettre au premier plan la part qui fut la sienne dans l'uvre de reconstitution de la flotte.  cette fin, il a inspir et commandit la thse de l'laboration d'une marine de Darlan, telle qu'elle sera expose sous forme d'histoire officielle parue du temps de sa vice-prsidence du Conseil, en 1941. L'ouvrage intitul Vingt ans de politique navale a t rdig sous son contrle par le commissaire gnral de La Monneraye, un de ses collaborateurs les plus intimes, sous le pseudonyme d'Espagnac du Ravay{39}. S'il rend un hommage mrit  Leygues, le livre expose l'uvre accomplie en magnifiant le rle joupar Darlan et en minimisant celui d'autres personnalits politiques et navales de l'poque, les amiraux Salan, Violette et Durand-Viel  ce dernier s'insurgera contre la vision fausse. Au final, crivent H. Coutau-Bgarie et C.Huan, la rnovation de l'arme navale doit tre perue comme une uvre collective entreprise et poursuivie avec continuit dans l'entre-deux-guerres. Quoique centrale dans le processus de renaissance de la flotte, la contribution de Darlan reste comparable  celles de Leygues et de Durand-Viel{40}.


  Darlan, qui reprsentait la jeunesse et l'nergie, prfigurait  ce titre la marine de l'avenir. L'nergie, il n'en a jamais manqu, et devenu chef d'tat-major gnral en 1937, il imposera un entranement exigeant  la flotte et aux quipages. Sachant l'indigence de l'infrastructure des bases en dehors de la mtropole et de l'Afrique du Nord, il lancera en 1938 un programme d'amnagement du port d'Oran, jugeant Toulon, proche de l'Italie, trop expos  des bombardements. Il manifestait de l'indiffrence, voire de l'aversion pour la technique et la science{41}, mais tait intarissable sur l'excellence du systme de transmissions de l'appareil naval, qui bnficiait d'appareils radio et de tlscripteurs modernes envis par les autres corps militaires. Il n'a pas pour autant fait montre d'originalit dans le processus de modernisation de la flotte, sinon en magnifiant le culte excessif port aux performances en matire de vitesse. Il connut son heure de gloire dans la grande manuvre de 1932, s'enorgueillissant, sous son commandement, de la performance du croiseur Foch. Jouant le rle d'un corsaire (raider) italien, le Foch sillonnera la Mditerrane dans tous les sens cinq jours durant en se riant de l'escadre qui le traquait. Bel exploit en effet, ironisera Castex. Est-il si difficile d'chapper  ses poursuivants quand on est le plus rapide et que la couverture arienne est trs limite{42}?


  Pas plus Darlan ne prnera-t-il l'abandon de concept qu'il aurait jug dsuet en matire de tactique navale, perptuant  l'inverse la vision traditionnelle que lui avaient transmise les thoriciens de l'cole de guerre de l'poque, aux yeux desquels le porte-avions ne jouerait qu'un rle subalterne au combat. Darlan demeurera conservateur, a-t-on jug, trs vieille marine{43}. Ses connaissances taient superficielles sur les systmes d'armes les plus rcents, et s'tant persuad que le fer de lance de la flotte resterait le navire porte-canon, cuirass, croiseur ou contre-torpilleur, il restait sceptique vis--vis de l'avion de combat. Lui a ainsi totalement fait dfaut l'intuition du dveloppement de l'arme que reprsentait le porte-avions, et de l du rle qu'allait jouer l'aviation{44} dans le conflit qui couvait. Et s'il dsirait riger une marine ocanique, il n'a pris conscience que tardivement des lacunes et des imperfections de la flotte{45}.


  L'chec des confrences navales de l'entre-deux-guerres


  Les entraves conomiques de l'entre-deux-guerres, qui dcoupaient parfois de manire drastique le budget du pays allou aux constructions navales, n'ont pas constitu les seuls obstacles au redressement de la flotte. Dans la dynamique lance par la cration de la Socit des nations, une confrence navale avait t tenue  Washington  la fin de l'anne 1921 dans le but de prvenir une course  l'armement naval en limitant, par catgories de navires, le tonnage des flottes. Les trois poids lourds des mers, la Grande-Bretagne, les tats-Unis et le Japon avaient convenu d'un rapport 5-5-3 sur les navires de ligne (500000, 500000, 300000tonnes), et avaient fait front commun pour imposer  la France la limite de 175000tonnes (au lieu des 300000tonnes rclames). La parit avec l'Italie fut certes ressentie comme une humiliation; mais l'tat-major et les politiques ne considraient pas les navires de ligne et les porte-avions comme prioritaires, et la France restait libre de construire des btiments lgers, croiseurs, contre-torpilleurs et sous-marins. La contrainte, qui concernait l'armement et le dplacement, tait qualitative{46}.


  Le trait de Washington devait donc tre complt dans le cadre de nouvelles confrences organises dans les annes vingt. D'accord global, pourtant, il ne sera pas question. L'interdpendance des armes, que Paris mettait en avant, tait combattue par Londres qui,  l'inverse, visait la rduction, cas par cas, de chaque type d'armement. L'opposition de vues devenant trop aigu, Leygues, dont Darlan est devenu le bras droit, refusera de participer  la confrence de 1927. Car la puissance navale franaise, soutenait Paris, devait tre ajuste  l'immense empire colonial, le deuxime du monde, et, en tous les cas, demeurer suprieure  celle de l'Italie  ce que Londres et Washington concdaient, mais que Rome refusait. Selon la thse des besoins absolus, la flotte doit assurer avec succs ses missions de base,  savoir 1)la dfense des communications avec l'Afrique du Nord d'o viendront si ncessaire 300000combattants et autant de travailleurs; 2)la protection des lignes de communication avec l'Empire; 3)la dfense des ctes de la France et de ses possessions, soit 36000km au total; 4)la protection du commerce maritime qui, avec 32 millions de tonnes d'importation, reprsente 66% des changes de la France{47}. La matrise de la mer a dtermin la victoire de 1918, et c'est en mer que se jouera l'issue du prochain conflit mondial, jugeaient Leygues, Darlan et d'autres avec juste raison. D'o la ncessit de (re)donner au pays une flotte respectable.


   partir de 1930, Darlan assurera la fonction d'expert naval de la France aux confrences de la dcennie tenues sous l'gide de la SDN, notamment  Londres et Genve. Dans la synthse prpare pour sa premire participation  la confrence navale de Londres, il dsigne les ennemis potentiels de la France: l'Italie, qui convoite l'Afrique du Nord, l'Allemagne, qui uvre  la rvision des traits, et l'URSS qui rve de conflit gnralis. Or, sur le plan naval, l'exprience enseigne que la flotte qui doit dfendre des routes maritimes et des territoires disperss doit tre plus forte que la flotte qui attaque. D'o la ncessit de rester suprieurs  l'Italie en Mditerrane et de dominer l'Allemagne dans le reste des mers. La position, selon laquelle la France devait bnficier d'une marge de 200000tonnes devant l'Italie, ne variera pas. De mme la flotte franaise devait-elle tre  mme de stopper une escadre allemande tentant d'entrer dans la Manche ou dans l'Atlantique, soutenait Darlan. Les besoins absolus du pays, au total, s'lvent  800000tonnes.


  De la sance inaugurale, le 21janvier 1930, de la confrence navale organise  Londres, Darlan a dpeint  sa femme, encore avec humour, un tableau grandiose:


  
    Nous nous sommes rendus dans la grande galerie de la Chambre des Lords. [...] Sur l'une des murailles, la bataille de Trafalgar; sur l'autre, celle de Waterloo: charmant! Quand tout le monde a t cas, le roi a fait son entre dans un silence impressionnant. [...] Il a lu le papier et s'est assis. Nous avons fait de mme. Un interprte a relu le papier en franais. Le roi s'est lev, nous l'avons imit. Il est parti: malheureusement, nous sommes rests.


    [Deuxime sance] Les dlgus, les conseillers, les experts se sont assis. [...] Il tait entendu que chacun devait exposer ses besoins. L'honorable Stimson, des tats-Unis, a parl le premier... et n'a rien dit. Les figurants pour l'Australie et le Canada ont parl... et n'ont rien dit. M. Tardieu a dit, et bien dit, nos besoins. M.MacDonald nous a expliqu que seule l'Angleterre tait qualifie pour user de la mer. Le signor Grandi [...] a dit qu'il se moquait de tout pourvu que [l'Italie] ait la parit avec la France. Le Japonais a fait entendre des sons rauques sans remuer les lvres. Puis on s'est spars [...] gure plus avancs que le matin.{48}

  


  


  Face aux Anglais jugeant tout  fait excessif le tonnage revendiqu par Paris, les Franais persistent et signent. L'chec de la confrence est comment avec pragmatisme par Darlan le 11avril: Nous nous en tirons sans avoir laiss aucune plume, et c'est l'essentiel. Les discussions reprendront sans succs  Genve, l'Italie maintenant son exigence de parit rejete par la France, et de nouvelles confrences n'aboutiront pas davantage les annes suivantes{49}.  ce stade, les rflexions de Darlan fourmillent de reproches adresss  l'Angleterre qui, hostile  la volont de Paris de rajeunir ses vieilles units, se pose en arbitre sur la question maritime. Londres soutient la thse de la parit navale entre la France et l'Italie car sa tactique, crit-il, est d'assurer la supriorit britannique au meilleur march possible, sur les trois flottes franaise, italienne et allemande runies. Il est d'autant moins port  accepter une rduction de tonnage que l'Allemagne,  laquelle l'galit des droits est reconnue fin 1932, poursuit son rarmement. L'anne s'achve ainsi sur le statu quo en termes de blocage naval. Toujours plus acerbe, Darlan critique le plan MacDonald prsent par Londres en 1933:


  
    En rsum, le projet britannique ne touche  aucune des forces anglaises, diminue les forces franaises, met l'Allemagne sur le mme pied que la France pour les armements terrestres mtropolitains, maintient en matire navale et arienne l'Allemagne dans l'application du trait de Versailles, empche la France de se protger contre les Deutschland. Merci M.MacDonald, pour la scurit telle que la prvoit votre projet!{50}

  


  Ainsi le gouvernement franais rompt-il les ngociations en cours par une note du 17avril 1934, tout en raffirmant sa volont de parvenir  une entente dans la mesure o seront garanties les exigences de scurit que rclame la situation internationale.


  L'amiral qui n'a jamais connu la mer?


  Nomm au commandement de la deuxime escadre  Brest  l'automne 1934, Darlan n'ignore pas qu'approche la succession (en 1937) de l'amiral Durand-Viel au poste de chef d'tat-major gnral. L'amiral Mouget, qui commande la premire escadre  Toulon, est le candidat dsign. Chef reconnu de tous, personnalit cultive jouissant d'un fort prestige, an de Darlan de deux ans, Mouget a gagn ses toiles en mer,  l'inverse de Darlan dont les promotions clairs suscitaient d'acides commentaires{51}. La mort subite de Leygues, en septembre 1933, a rendu par ailleurs Darlan orphelin{52} de celui dont le soutien sans failles lui tait acquis depuis sa sortie de Navale.


  L'avnement du Front populaire va changer la donne avec la venue rueRoyale de Gasnier-Duparc (l'avocat qui avait prsent  Darlan sa future femme) qui, ignorant du monde de la mer, appelle Darlan  la direction de son cabinet. Et Darlan va encore bnficier de l'amiti qui liait le capitaine de corvette Jouanin, un de ses proches collaborateurs, au capitaine de vaisseau Tavera, franc-maon dclar et homme d'influence, que Darlan prend comme chef de cabinet. Le choix sera dcisif, jugent ses biographes, car les relations maonniques de Tavera vont faire la diffrence (Darlan, qui a rgulirement ctoy des francs-maons et a t reu dans les loges, n'a probablement pas t initi lui-mme){53}. En octobre 1936, Blum tranche en faveur de Darlan, qui fait figure de chef sr  la tte d'une marine qui ne s'est gure rjouie de l'avnement du Front populaire. La promotion sera endeuille par le suicide de Mouget, ce qui permettra aux ennemis de Darlan de l'accuser (dans l'aprs-guerre) d'avoir enjamb le cadavre de ses rivaux dans sa course au pouvoir{54}.


  Certes Darlan a-t-il eu une stratgie de carrire ds sa sortie de Navale, poursuivant passionnment sa qute du pouvoir, crivent ses biographes{55}. On a vu comment il a minimis la part prise par Durand-Viel au redressement de l'institution et au dveloppement de la puissance navale. Et devenu amiral de la flotte, il manuvrera encore en 1939 pour prendre le pas sur Castex, l'immense stratge, et de Laborde, le fougueux aristocrate, envers lesquels il nourrissait un complexe. Darlan a su crer un rseau de fidles qui l'accompagneront dans son ascension. Tel Henri Moysset, le conseiller de Leygues, qu'il a connu dans l'enfance, Auphan, jeune capitaine de corvette qui, devenu son protg, bnficiera de la plus belle acclration de carrire de la marine, et d'autres A.D.D. (pour Amis de Darlan), Michelier, Battet, Barthes, Le Luc (proche de Mouget  l'origine), de La Monneraye, etc., que l'on retrouvera  Vichy. Faisant peu de cas de la coupure ainsi cre au sein du corps entre les A.D.D. et les autres officiers, et par suite de l'accusation frquente de favoritisme{56}, Darlan saura promouvoir ses subordonns les plus mritants. Le premier volet d'un dpliant qui circulera en 1941 prsentait celui qui n'a pas connu la dfaite (Darlan), celui qui n'a pas connu l'amour (Esteva), celui qui n'a pas connu son pre (l'amiral Ixe), enfin celui qui n'a pas connu Darlan  vieux lieutenant de vaisseau  longue barbe blanche{57}. Mais pour ses ennemis, Darlan tait l'amiral qui n'a pas connu la mer. Le reproche est largement injuste, car Darlan a beaucoup navigu. Mais il n'a pas command d'unit de combat moderne, cuirass ou torpilleur, avant d'accder aux toiles, et n'a gure eu non plus d'embarquement de longue dure, concdent ses biographes. Et si sa carrire est comparable, grosso modo,  celle de ses rivaux, il est indiscutable qu'elle a t btie dans une large mesure dans les couloirs des cabinets ministriels, dans l'ombre de Leygues, et c'est ce qui choquait nombre d'officiers{58}. Darlan, pointera Esteva sans dtour{59}, n'a recul devant rien pour assurer une continuit d'avancements discutables. Du moins un chef comptent s'est-il hiss  la tte de la marine.
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